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CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE
DE L'Echo Saumurois.

Versailles, 4 décembre 1876.
La démission du cabinet étant officielle,

l'émotion est grande, immense ; c'est à qui
critiquera le plus le cabinet sortant. Mais il
s'agit de conquérir les portefeuilles tombés
des mains des membres du cabinet Dufaure.
C'est plaisir de voir les ambitions s'agiter.
Le centre gauche, né pour intriguer, est
dans son élément. M. Thiers, du fond de
son salon, cherche encore à tirer quelques
ficelles parlementaires. Il parait qu'il a pris
pour le moment sous sa protection'M. de
Choiseul-Praslin , et ne veut pas mourir
sans voir ledit M. de Choiseul occuper pour
le moins un poste de sous-secrétaire d'Etat.
Dans les couloirs de Versailles, les dépu-tés
courent, se croisent, se heurtent, échan-gent
deux mots en passant : on dirait qu'ils

portent des secrets d'Etat; mais, tout au
contraire, ils en cherchent.

M. Gambetta traversait tout-à "heure,
avec sa lourdeur banale, qui est la majesté
républicaine, la salle des Pas-Perdus ; cha-cun

se plaçait devant lui en point d'interro-gation
; i l n'a répondu à personne, ce qui a

fait croire à quelques-uns qu'il ne voulait
pas encore livrer son secret ; mais la vérité
est que s'il ne livre rien, c'est qu'il n'a
rien.

M. Gambetta intrigue plus que personne
pour faire arriver au cabinet quelques hom-mes

à sa dévotion, et évincer M. Jules Simon
qu'il redoute. Mais, jusqu'à présent, i l n'y
est pas encore parvenu.
On fait circuler des listes ministérielles de

toutes les couleurs ; i l y en a surtout de fort
rouges, d'autres sont roses, et sur celles-ci
s'épanouissent des noms paisibles, comme
celui du larmoyant el mélancolique M.
Bethmont. Le Maréchal, jusqu'à présent,
n'a pas fait connaître ses intentions, et tout
est là, en dépit de MM. de la gauche.
Il y a aujourd'hui, se rh tachant à la

question ministérielle, un po.nt délicat à
régler : i l se rapporte à M. de Marcère per-sonnellement.

A l'ouverture de la séance, M. Gusman
Serph monte à la tribune pour poser une
question au ministre de l'intérieur. M. Serph
»• voté samedi pour l'ordredu jour Laussedat
parce que M. de Marcère s'y était rallié;
aisis M. de Marcère s'y est-il rallié en son
nt tn ou bien au nom du cabinet ? M. Serph
a iru, comme beaucoup de ses collègues,
que M. de Marcère parlait au nom de tout
le ministère.

M. de Marcère monte à la tribune; i l est
accueilli par de bruyants murmures.
— Laissez parler l'accusé! crie M. Paul

de Càssagnac.
La gauche se lève, trépigne, entre en fu-reur

contre M. Paul de Càssagnac, auquel
le président reproche d'avoir prononcé une
parole outrageante.
— Outrageante si vous voulez, riposte M .

Paul de Càssagnac, mais je la maintiens.
Nouvelle colère de la gauche. M. Paul de

Càssagnac est rappelé à l'ordre.
Le tour de M. de Marcère arrive enfin ; i l

répond de son mieux à M. Serph ; i l avoue
Qu'il n'a consulté samedi aucun de- ses col-lègues

et que c'est de son autorité privée

qu'il a adhéré à l'ordre du jour Lausse-dat.

Maintenant, M. Guyot-Monlpayroux, dans
l'espoir sans doute de sauver M. de Mar-cère,

demande à l'interpeller sur le sens
exact de sa déclaration de samedi. Or, on
n'interpelle pas un ministre qui n'existe
plus, et M. Guyot-Montpayroux remporte
piteusement sa bizarre demande d'interpel-lation.

L'AUTRICHE ET LA CARTE DEL'EUROPE.

« L'Autriche peut se voir forcée à prendre
» part à la guerre, si quelque danger me-
» nace son existence; mais l'Allemagne a
k> pour mission de g a r a n t i r l'existence de l'Àu-
» t r i c h e et en général l a c a r t e a c t u e l l e de l ' E u -
» r o p e.

» L'Allemagne montrera un désintéresse-
» ment complet. Elle est la garniture de
» plomb, grâce à laquelle la figurine se met
» toujours sur pied. »

Telles sont les paroles que nous tenons
à relever dans le discours qu'a prononcé
M. de Bismark à un grand banquet parle-mentaire,

et dont une dépêche a donné le
résumé.

Gomme lord Beaconsfield, le prince de
Bismark.a voulu parler au milieu d'un
dîner : — Le ministre anglais avait été belli-queux

et provoquant : — Le ministre prus-sien
est tout pacifique et conciliant.

Il ne faut peut-être les croire ni l'un ni
l'autre.
. La « figurine » que l'Allemagne a pour

mission de faire tenir debout, — c'est l'Eu-rope.
M. de Bismark, en se posant comme

le grand médiateur qui doit garantir l'exis-tence
des Etats et préserver l'équilibre euro-péen,
tient à faire parade de la puissance de

l'empire allemand. Il répond ainsi aux vel-léités
guerrières qu'avait manifestées lord

Beaconsfield, et il avertit le cabinet de Lon-dres
qu'il entend localiser la guerre entre la

Turquie et la Russie.
Il a parlé des espérances de paix pour la

forme , on sent qu'il n'y croit pas : car tout
son discours vise l'éventualité d'une guerre
prochaine. Seulement, quel crédit accorder
à ces belles déclarations de neutralité, à
celte mission protectrice de tous les droits
de chacun que le chancelier donne à l'Alle-magne

?
La « carte de l'Europe » que M. de Bis-mark

veut garantir aujourd'hui a été plu-sieurs
fois déjà singulièrement modifiée à

son profit. Les annexions de 1866 et de
1871 nous montrent comment l'Allemagne
entend conserver la carte européenne ; et
son souverain nous avertissait il y a quel-ques

mois que « le fruit était bientôt rnûr »
pour achever l'unité allemande. Quand on
rapproche le mot de l'empereur Guillaume
des paroles de M. de Bismark, on ne peut
se défendre de garder certains soupçons, et
de penser que la neutralité de l'Allemagne
cesserait le jour où « le fruit mûr » pourrait
être cueilli.

Le prince-chancelier a été bien flatteur
pour l'Autriche. Il lui trouve « une grande
force vitale, plus grande que bien des gens
ne pensent» : et il lui « garantit » son exis-tence

en cas de guerre !
Est-ce un moyen d'inviter la cour de

Vienne à persister dans l'alliance des trois
empereurs, et à laisser faire la Russie? Est-
ce au contraire une suggestion détournée
pour la pousser à une guerre, en lui promet-tant

une médiation bienveillante en cas de
revers? — Nous ne pouvons à cet égard

pénétrer la pensée du chancelier, et nous
attendons que l'avenir nous éclaire à cet
égard.

La diplomatie actuelle est pleine de piè-ges
: P Autriche l'a senti dès le début ; et c'est

là la raison de son attitude réservée et pru-dente.
Elle ne se fie pas plus que nous aux

déclarations du prince de Bismark.
Celui-ci a évidemment son plan dans la

question orientale. Il n'a pas donné carte
blanche à la Russie sans se réserver une in -tervention

pour l'avenir et un moyen de tirer
profit des événements.

Ou son plan vise les provinces alleman-des
de l'Autriche,—ou il a pour but des com-pensations

en Occident. Les paroles pro-noncées
à Berlin laissent la porte ouverte à

ces deux suppositions.
Il est fort possible que l'Allemagne veuille

faire le jeu de la Russie, et, par une altitude
bienveillante, engage l'Autriche à ne pas
rompre.le concert des trois cours. Il est pos-sible

encore que, dans cette hypothèse, l'Al-lemagne
ne s'oppose pas à un agrandisse-ment

de l'Autriche dans les provinces de
l'ouest des Balkans. C'est qu'alors ses plans
sont dirigés d'un autre côté et qu'elle cher-chera

des avantages en Occident.
Mais i l est possible aussi que l'Autriche

soit poussée à la guerre, pour offrir à l'Alle-magne
une occasion, tout en maintenant

son existence sur la carte européenne, de
modifier son assiette. Le piège alors serait
habilement tendu. Les plans du chance-lier

viseraient des annexions vers le sud,
et l'Autriche cesserait d'être puissance alle-mande.

M. de Bismark nous a bien dit que l'Alle-magne
jouerait le rôle de médiateur au mi-lieu

de la guerre ; mais i l ne nous a pas dit
dans quel sens. Aussi ne sommes-nous pas
plus avancés qu'auparavant sur ses desseins
futurs, et ses ambitions peuvent viser aussi
bien l'Occident que le Midi.

La seule prévision qui se dégage bien
clairement de son discours, c'est qu'il ne
croit guère au succès de la conférence ; et
peut-être a-t-il voulu le témoigner à l'Angle-terre.

A propos de la question d'Orient, nous l i -sons
dans le G a u l o i s :

« La situation s'aggrave tous les jours. Le
vent qui vienl des rives du Bosphore nous
apporte des cliquetis d'épée et des bruits de
mitraille.

» Les optimistes disent bien que les formi-dables
préparatifs de la Russie ont pour

unique but d'effrayer la Porte et de l'amener
plus facilement à composition. Mais, pour
accepter cette version florianesque, il fau-drait

pousser un peu loin la naïveté.
» Ce qui est certain, c'est que le grand-

duc Nicolas, commandant en chef de l'ar-mée
du Sud, est allé rejoindre son poste ;

» C'est que la Serbie est inondée de trou-,
pes russes%rt u n i f o r m e , prêles à se ruer sur
la Bulgarie;

» C'est que des fonctionnaires russes ont
;déjà reçu leur nomination pour les emplois
à remplir, dans cette province, après l'occu-pation

;
» C'est que le prince Tcherkasski prépare

pour elle un projet de réorganisation de la
propriété rurale.

» Tout cela est sérieux, quoiqu'on'en dise,
la Russie demandera l'annulation de tout
ou partie du traité de Paris !

» Or, des informations dignes de foi per-mettent
d'assurer qu'avant la réunion de la

conférence, la Porte doit demander aux
puissances si elles ont l'intention de ne pas
prendre pour base de leurs délibérations le
traité de Paris, et, dans le cas où les ambas-sadeurs

se déclareraient tenus de réviser ou
annuler ledit traité, elle se refuserait à pren-dre

part à la conférence.
» Le rôle de celle-ci deviendrait alors

très-épineux, et M. de Chaudordy regret-terait
sans doute d'avoir quitté les rives du

Mançanarès pour celles du Bosphore.
» On frémit à l'idée des calamités dont la

guerre entre la Russie et la Turquie serait la
source pour l'Europe, même pour les na-tions

les moins directement intéressées dans
le conflit.

» Mais i l en est une qu'on n'avail pas pré-vue
et qui est la plus terrible de toutes... LA

PESTE l
» Il paraît que ce fléau vient de se dé-clarer

à Bagdad, ce qui n'empêche pas la
Porte d'y lever des recrues pour son ar-mée.

» Le conseil sanitaire européen a vive-ment
protesté contre cette... imprudence.

Mais le gouvernement turc n'a tenu aucun
compte de ces protestations, et les enrôle-ments

continuent de plus belle.
» Si la conférence, comme on le dit, ne

sait comment entrer en matière, voilà, pour
ses débuts, un joli sujet de discussion.

» En temps de guerre, on fusille les misé-rables
qui empoisonnent les sources.

» Quel traitement mériteraient ceux qui
appelleraient la peste à leurs secours comme
moyen de destruction ? »

i r o n i q u e g é n é r a l e.

L'EXPOSITION DE 1878.

La plus grande activité règne en ce mo-ment
dans le Champ-de-Mars et sur le Tro-

cadéro. Les machines les plus puissantes
sont employées à la fabrication des mortiers
et aux terrassements. Des voies ferrées sil-lonnent

l'emplacement du palais, et plus de
deux mille ouvriers travaillent aux substruc-
tions des galeries.

Dans les bureaux , l'activité n'est pas
moins grande. La correspondance avec les
puissances étrangères est considérable. Des
pays auxquels on n'avait pas adressé d'in-vitation

ont réclamé et se préparent à con-courir.

L'empire des Birmans, le Paraguay et le
Nicaragua figureront à l'Exposition.

Toutes les commissions étrangères sont à
l'oeuvre.

On achève le devis des derniers travaux.
La couverture du Champ-de-Mars, dont l'es-timation

est de quinze cent cinquante mille
francs, sera adjugée celte semaine.

On adjugera ensuite, et très-prochaine-
ments, la contruction des planchers, leche-
vronnage et la vitrerie.

* *
Les journaux de Berlin annoncent que le

refus du gouvernement allemand de partici-per
à l'Exposition de Paris lui a été dicté par

les conclusions de l'enquête à laquelle l'in-dustrie
allemande a été soumise. Cette en-quête

conclut à une infériorité trop marquée
des manufactures d'outre-Rhin.

Les journaux le P e u p l e , les D r o i t s de
l ' H o m m e , l'Indépendance, la P e t i t e République



française c i la T r i b u n e ont interjeté appel du
jugeaient on diffamation qui les a condam-nés

A In requête do M** la comtesse do Mon-
tijo.

On annonce, d'un antro côté, quo la coin-
(esse de Ifontijo intente un procès a la tSt-
r o n d e , lequel procès sera plaidé lo 20 do Ofl
mois devant le tribunal correctionnel de
Bordoaux.

wrser lour sang « pour la saluto emise des frèni
d'nii-iloln tin Danube. »

SEIZE CONDAMNÉS A MORT.

Les condamnés a mort actuellement dans
les diverses prisons do Franco sont en tout
nu nombre do seize. En voici la listo com-plèto

:

I. Ilactkol, Faglili, Krentz, Doutscliler,
Sendnor ot Hichtor, condamnés a la peine
capitalo par le 1or conseil do guerre d'Oran,
on dato du 20 août, pour insubordination
dans le service militaire ;

7. Armand-Théodore Marin, condamné à
mort par le 3e conseil do guerre de Paris,
pour faits insurrectionnels, on dato du 29
noût. Lo conseil do révision avait annulé
pour vice do force l'arrêt du 3e conseil de
guerre. Lo 1" conseil a do nouveau condam-né,

en date du 5 novembre courant, Marin A
la mémo peine ;
8. Boulanger, Agé do 23 uns, soldat au

4" régiment du génie, condamné par le 1"
conseil do guerre A mort pour violences gra-ves

exercées sur un gardien du pénitencier
militaire de Bicôtre ;

9. Marius Turcan, âgé de 24 ans, con-damné
ù mort par arrêt do la cour d'assises

dos Alpos-Morilimes, en dato du 3 novem-bre,
pour assassinat commis sur la per-sonne
d'un sieur Ghetti dont la femme, re-connue
complice, a été condamnée à vingt

ans de travaux forcés ;
10. Jean Boulon, propriétaire, Agé de

76 ans, condamné A mort par la cour d'as-sises
do la Charente-Inférieure, en date

du 5 novembre, pour assassinat commis
sur son petit-fils et pour double incendie ;

I I . Julien Ducaux, condamné A mort par
la cour d'assises de la Haute-Garonne, le 17
novembre, pour assassinat commis sur trois
femmes ;

4 2. Dufays, Agé do 27 ans, de Chnpet,
condamné à la peine capitalo par arrêt de
la cour d'assises de Seine-et-Oise, en date
du 1 îi novembre, pour assassinat de la lem-me

Chénier ;
13. Nicolas-Leonide Portelette, âgé de 50

ans, condamné A mort le 17 novembre par la
cour d'assises de la Marne, pour assassinat
d'une femme ;

4 4. Charles-Louis Yden, Agé de 38 ans,
né à Sainte-Marie-Cappel, condamné à la
peine capitale par arrêt, endalo du 18 no-vembre,

de la cour d'assises du Nord, pour
assassinat de so femme et tentative d'assas-sinat

sur une jeune fille, tentative suivie
d'incendie;

4 5. Louis Massé, marin, Agé de 24 ans,
condamné à mort par la cour d'assises de
Saintes pour viol, attentat A la pudeur avec
violence, vol et incendie ;

4 6. Penhouët, condamné à mort par la
cour d'assises d'Ule-et-Vilaine pour as-sassinat

sur la personne do Lorre, son gen-dre.

Etranger.

ORIENT.

La Gazette d ' A u g s b o u r g , du 3 décembre,
publie les dépêches suivantes :

Vienne, 1e r décembre.
Lo Monténégro recevra de la Russie, pendant la

durée de la guerre, 50,000 roubles de subsides
mensuels.

D'après un rapport de l'agent militaire russe
qui réside a Cettigno, le Monténégro pourrait, en
cas do guerre, fournir 18,000 combattants, l'Her-zégovine

0,500 ot la Bosnie sud occidentale 3,000.

Vienne, 1e r décembre.
L'armée russe méridionale est forte do 250,000

hommes. Eri outre, des divisions spéciales sont
chargées de ladéfenso des côtes. L'armée du Cau-case

compte 150,000 hommes.

Vienne, 2 décembre.
Tchernaïeff est arrivé à Vienne. Le commandant

do la ligne de défense do Nicolajeff a Odessa a féli-cité
les soldats qui s'embarquaient sur la flotte de

la tnor Noire d'avoir été appelés les premiers à

Dépêchés de l'Agence Ilavas :

Belgrade, 3 décembre.
La liguo de démarcation passé entre les positions

occupées par los doux années au moment de l'ar-mistice,
avec quelques modifications insignifiantes

¡i la suite desquelles on a fait reculer les Turcs.
Les ambassadeurs des grandes puissances a

CoBStantioople ont télégraphie h leurs consuls res-pects,
fi Serajewo, d'inviter deux chefs des in-surgés
d venir assister aux séances do la commis-sion

à Serajewo.

Dépêches des journaux anglais parus à
Londres avant-hier :

Vienne, 3 décembre.
L'agent de Serbie a fait connaître verbalement

au ministère dos affaires étrangères autrichien que
la Serbie est tellement épuisée qu'il lui serait im-possible

do recommencer la lutlo, quoi quo puisse
être lo résultat de la conférence.

M. Marinovilch a reçu pour instruction d'expli-quer
clairement et avec franchise au czar que la

Russie no doit pas compter sur la Serbie, qui ne
peut plus fairo aucun sacrifice. (Daily Télégraphe)

. Odessa, 3 décembre.
La Porto a envoyé a ses représentants à l'étran-ger
uno nole-circnlairo en réponse à la circulaire

du prince Gortschakoff. La teneur de co document
n'est pas, en général, favorable à la paix. Le sultan
considero comme impossible de donner des garan-ties

pour la bonne administration do quelques pro-vinces
spéciales seulement.

On croit généralement que la persistance des
Turcs à refuser des garanties est due à l'altitude
do l'Angleterre. (Daily News.)

Berlin, 3 décembre.
Les régiments russes mobilisés étant successive-ment

envoyés dans le Sud, il y aura, dans la der-nière
quinzaine de décembre, 250,000 hommes

sur lcPrulh, prêts à le traverser.
Les autorités russes ont organisé 84 hôpitaux

militaires pouvant contenir 52,000 malades ou
blessés. Les principaux hôpitaux sont Odessa et
Kremenlschug.

La Roumanie est pleine d'officiers russes qui
étudient les roules du pays, les approvisionnements
et les locaux pouvant servir à loger des troupes.

( T i m e s . )

Raguse, 3 décembre.
La Turquie insiste auprès du Monténégro pour

une paix séparée indépendamment do la Serbie,
en lui promettant une cession de territoiro en Herzé-govine

et eu Albanie ainsi qu'un port. Le Monténé-gro
rejette ces propositions. Les Mirdiles ont reçu

des armes du Monténégro et se tiennent prêls a
combattre contre la Turquie. Hier, quatre bataillons
de rédifs sont partis de Trebigne par la voie de
Mitrovilza, se rendant à Conslantinoplc.

On écrit de Vienne à l'Agence Havas :
« Ainsi que je vous l'ai annoncé il y a quelques

jours, une communication a été faite aux puissan-ces
relativement à l'altitude que prendra la Russie

à la conférence, communication dans laquelle la
question d'occupation a été présentée sous une
forme positive.

» Cette communication a été faite par une cir-culaire
adressée aux représentants do la Russie

à l'étranger. L'occupation est représenlée comme
un moyen d'arriver à une fin voulue, a savoir :
comme garantie de la mise à exécution efficace
des réformes stipulées au programme que l'on sait.

» La Russie n'entend pas réclamer l'occupation
pour elle seulement, mais elle désire que les autres
puissances y participent. Si cependant elles s'y
refusent, la Russie se chargera du soin do mettre
à exécution le projet d'occupation avec ses propres
forces.

» lin ce qui concerne la constitution turque, on
n'y fera aucune attention, comme» ne méritant
pas d'être disculée, el toute allusion qui serait
faite au traité de Paris sera accueillie par celle
objection équivalant a uno fin de non-recevoir :
que la Turquie, en ne remplissant pas les obliga-tions

qu'elle a prises d'améliorer la condition des
chrétiens, l'a elle-même invalidé. Telle est la ligne
quo l'on se propose de suivre ; mais il paraît que
lo général Ignatiefî est revêtu de grands pouvoirs
discrétionnaires. »

On a en Allemagne une grande confiance
dans la force offensive et défensive du noys.

r. Pour en donner la preuve, voici ce qu'un
journal allemand, soulevant l'hypothèse
d'une conflagration européenne A ln suite
dos affaires d'Orient, publie sur l'armée al-lemande

:

« Do toutes los armées européennes, l'ar-mée
allemande est la seule prête, ln seule

complètement fournie de canons et de fusils
nouveau modèle, la seule, por conséquent,
qui puisse entrer on campagne dans les huit
jours.

» Les fortifications do Strasbourg et de
Melz sont suffisantes pour permettre uno dé-fense

efficace de cos doux boulevards. Les
travaux do défense des rives de l'Elbe, du
VVéser et de l'embouchure du Jaldo, ceux des
ports militaires de Wilhemshaven et de Kiol,
et do lo plupart des points dos côtes, ont été
poussés avec uno telle activité, qu'une alta-
que do co côté serait inutile. »

Les apprêts g u e r r i e r s en O r i e n t .

On nous écrit do Belgrado que l'on y pro-cédera
au désarmement do la milice natio-nale,

car on appréhende des troubles lo 20
décembre, dons le cas d'un rappel sous les
drapeaux. Sur le Timólo et la Moravo, les
Busses opéreront, paralt-il, séparément, si.
les hostilités étaient reprises ; les Serbes so
borneraient dans ce cas A garder la lignede
la Drina. Quelques officiers de l'armée russe
du Sud sont arrivés A Kladovo, après avoir
passé par Tourn Sever in.
Tous les vapeurs de guerre et monitors ot-tomans

stationnés sur lo Danube ont été pla-cés
sous le commandement d'officiers de ma-rino
anglais.

Les officiers anglais nommés A ces divers
postes sont déjA arrivés A Roiislschouk et
ont fait visite au Vali. A leur arrivée, leur ri-che

uniforme a fait sensation. On travaillo
dans cette ville ainsi qu'A Varna A la confec-tion

de vêtements d'hiver pour l'armée. Le
Khédive a fait présent A la Porte de 250,000
aunes de drap et de 70,000 pairos de bottes
destinées aux troupes.

Chronique Locale et de l'ouest.

Nous jouissons d'une température vrai-ment
exceptionnelle ; on ne se rappelle guère

avoir vu le mois de décembre moins rigou-reux.
Ce temps est favorable aux travaux de

la campagne ; partout les récoltes en terre
présentent un bel aspect.

Depuis dimanche, nous avons eu tempête,
bourrasques de pluie et de grêle, tonnerre et
éclairs, et le baromètre est descendu plus
bas qu'il ne l'avait fait depuis plusieurs an-nées.

Plier soir, les éclairs sillonnaient l'horizon
au nord el au midi comme si nous avions
été au mois de juillet. Vers onze heures, le
tonnerre a éclaté et la pluie a tombé abon-damment.

Le violent orage qui a passé sur Saumur,
dans la matinée de lundi, éclatait, quelques
instants après, dans le département de la
Vienne. On nous écrit à ce sujet de Montmo-
rillon :

« Lundi, vers 11 heures 4/2 du matin, un
orage épouvantable a éclaté au-dessus de
Monlmorillon.

» De longtemps on n'avait vu pareil dé-chaînement
des éléments ; en même temps

les éclats de la foudre retentissaient, la grêle
tombait avec une telle force que des per-sonnes

qui avaient été surprises dans les
rues par l'orage ont été blessées à la figure
et aux mains. Une grande quantité do vitres
ont été brisées, et notamment A la caserne
de gendarmerie.

» Certains grêlons avaient la grosseur
d'une noix et pesaient jusqu'A 60 et 70
grammes. »

A n g e r s . — Le mouvement du 77e de ligne,
qui remplace le 32e à Angers, est terminé
depuis dimanche.

Samedi soir, les officiers de la garnison
ont offert aux nouveaux arrivants un punch
de bienvenue. La réception a eu lieu dans
les salons du café Serin. La musique du
77° s'est fait entendre à plusieurs repri-ses,

et les auditeurs affirment qu'elle est ex-cellente.

M. Mangin, ancien directeur du P h a r e d e
la L o i r e , de Nantes, va fonder à Paris un
nouveau journal intitulé : Le P h a r e n a t i o n a l.

Celte nouvelle f 0 ( l i l I (>

Samedi, lo t r „ i n e-
arriver en gare de Nan0 8 8 (3<> I V
on 2 heures 25 do ri?1 1 ( 3 8 U h!"'<ta

C o n d a m n a t i o n d ' u n *»• •
thè Chambard ( U é p e r l & > n < ^ .
octobre 1876) : F l r e d " j>h»ï*

r /> '.

reconnu coupable d'aTôi?' d f ) c ï '
Chambard. vo, r vendu « ville

thé

Le tribunal correctionnel de la s •
do décider qu'un commis emp i o v ï S ^ t
no pouvait arbitrairement et à "^e
résilier le contrat qui le liait à s? V ° l o n i é

sans être tenu de le prévenir asse? à P a t r° a

pour qu'il puisse pourvoir à son l
ment ; s'il n'agit pas ainsi, i l e s t n a ï r *
dommages et intérêts. v ssiblf> de

La direction de l'administration déi «
mentale et communale, au ministère d r
térieur, s'occupe en co moment d'un
portant projet relatif au domicile do?"
cours. e*

On sait que, d'après la législature exù
tante, lo domicile s'acquiert par uneannî
de domicile consécutif dans la même corn
mune.

Cette disposition ayant pour conséquen-ces
de déplacer les responsabilités finan"

cières el de mettre à la charge des villes ua
grand nombre d'indigents qui, légalement
devraient être assistés dans leur pays d'ori-gine,

l'administration étudie en ce moment
s'il ne conviendrait pas d'étendre le délai
d'une année.

Les inspecteurs généraux des établisse-ments
de bienfaisance poursuivent, à ce

sujet, une enquête non-seulement en Fran-ce,
mais encore dans plusieurs pays étran-gers,
notamment en Suisse et en Belgique.

C'est d'après le résultat de cette enquête
que sera préparé le projet relatif à l'établis-sement

du domicile de secours.

Le C o u r r i e r des D e u x - C h a r e n l e a parle d'un
incident qui se serait 'produit à Saintes, à
l'audience de la cour d'assises de samedi
dernier :

«Un juré ayant déclaré qu'il déposerait
un bulletin blanc dans l'urne, la cour Fa
remplacé et lui a infligé une amende de 300
francs. »

Subsistances m i l i t a i r e s . — Le mercredi 20
décembre prochain, A une heure de l'après-
midi, il sera procédé, à l'Hôtel-de-Ville
d'Angers, par les soins d'une commission
que présidera M. Démange, sous-intendant
militaire, A l'adjudication du service des
fournitures de viande fraîche à faire, du 16
janvier au 30 juin 4877, aux troupes de
toutes armes stationnées dans les places ci-
aprôs:
Angers, 2,000 hommes; ChoJel, 900;

Saumur, 4,000 ; Fontevrault, 300.
Les adjudications seront spéciales à cha-que
place de garnison. Les personnes qui

voudront y concourir devront faire parvenir,
d'ici au 4 4 décembre c o u r a n t , a u soir, dans les
bureaux du sous-intendant militaire a An-gers,

une déclaration écrite faisant connaître
leur intention et indiquant leurs noms, pré-noms,

qualité et domicile, ainsi qu e de* r r f a "
férences, et accompagnée d'un certificat
maire constatant leur nationalité.

L e p r i x d u s u c r e . — Voici ce qo> d ' ' J
M o n i t e u r d u Calvados au sujet de l e . " c n e

f a i l

sèment des sucres qui, A juste t»r. ^
pousser les hauts cris dans beaucoup
petits ménages ;

« Le tableau de la production do * uCJ
indigène, publié par l'administra ion
contributions indirectes, c ° n ,rIÏJJbrjcation
visions relatives au relard de la ra ^
et à la mauvaise qualité delà belle"»' ^
quantités fabriquées ne montaient, .
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« ^ b r e . q u ' à 5 millions de kilogrammes,"
jepff nu'elles atteignaient 23 millions à
i a « lie époq«o en 1875 On parle de 300
N fins comme d un chiffre qui ne sera pas
" " 5 en France, et on n'évalue pas W
a"el" ,c de 250 millions le déficit des récol-
^ î î o p é e nn e » .
l c S Ajoutons, toutefois, que le produit des
*ites des colonies est, dit-on, extraordi-

r é C >ment abondant. Il y a lieu d'espérer
D les sucres de canne, en arrivant sur no-
1° marché, rétabliront l'équilibre avec la
lr|0^rje du sucre de betterave. »

. . . p o m m e s de t e r r e . — Celte année les pom-
de terre manqueront-elles à la consom-

^tion?— Voilà une question que l'on peut
oser avec inquiétude, en face de la pres-

8 6 P impossibilité qu'il y a à se procurer un
4, • de pommes de terre présentable. Pres-
r ,oUtes sont pourries ; celles qui échap-

faites,
es à

'.o l y u i y » i - - • -,-. v. « t

\ n l a11 d é s a s l r e s o n t petites, mal fai
{landreuses, pleines d'eau et impossible

•SeLes grandes chaleurs de l'été dernier et
M pluies qui suivirent, telles sont, à ce
Vil P a r a î 1 ' l e s c a u s e s qui o n ' amené cet
fat de choses. Sous l'action des premières,
f! tubercules commencèrent à se former
lus tôt que d'habitude : puis, quand la
jgujpérature devint humide, ils poussèrent

t j l LA » • ~ - - - - _ , ^ .

«our ainsi dire une seconde fois. Il èn ré-cita
que, loin de gagner une grosseur nor-

8le( ils atteignirent des proportions exa-
gérées et se convertirent en « mères. » L'eau
t j survint ensuite leur donna la « mala-die.

» C'est ce qui explique pourquoi les
pommes de terre sont détestables cette an-née-

les futailles fuchsinées. — Les vins chargés de
cette détestable matière colorante imprègnent les
bois des tonneaux de telle sorte qu'un vin pur y
passant postérieurement se charge lui-même de
fuchsine et se fraude par ce seul fait.
H est donc de toute nécessité de purger la fu-taille

d'une pareille cause d'empoisonnement.
Voici comment on y parvient, d'après M. Garcin,

chimiste éminent à Narbonne :
Dans chaque fût on introduit iO litres d'eau, une

poignée de bonne c h a u x éteinte el 100 à 200 gram-mes
d'ammoniaque (alcali volatil), on met la bonde

et on roule le fût en le secouant pendant quelques
minutes de manière à imprégner complètement la
paroi du liquide.
Laisser deux jours au moins en renouvelant le

plus souvent possible le roulage avec les secousses,
puis laver à grande eau à plusieurs reprises jus-qu'à

nettoyage parfait.
Renouveler l'opération une seconde fois, si cela

est nécessaire, cas fort rare si l'on suit exactement
les instructions plus haut.

J'ai indiqué, dit M. Garcin, ce procédé à un
négociant qui me demandait des renseignements à
ce sujet, me fondant sur l'action de l'ammoniaque
sur la fuchsine (chlorhydrate de rosaniline), il a été
couronné d'un plein succès.

ADMINISTRATION DES POSTES.
Un concours général pour le surnumérariat de

l'Administration des Postes aura lieu le jeudi 21
décembre 1876.

Ce concours se tiendra au chef-lieu de chaque
département.
Les jeunes gens de 18 à 25 ans sans infirmités et

dont la taille n'est pas inférieure à l m 54 ipeuvent
7 prendre part.

Les instituteurs, les militaires et tous les fonc-tionnaires
publics comptant cinq années de ser-vices

rendus à l'Etat sont admis jusqu'à 30 ans.
La même latitude est accordée aux aides asser-mentés

ayant participé pendant trois ans au moins
au service dés Postes. .
. Les candidats devront se présenter sans retard
devant le Directeur, Chef du service des Postes de
leur département, qui leur donnera tous les ren-
Seignements dont ils auront besoin.
Aucune demande ne sera reçue après le 15 dé-cembre.

gnault s'inocula, sans s'en apercevoir, et en
faisant l'opération, le virus contagieux.

» Deux jours se passèrent, pendant les-quels
il n'en continua pas moins ses visites.

C'est seulement dimanche, dans l'après-
midi, qu'il ressentit pour la première fois un
peu de fièvre, accompagnée d'étourdisse-
ments et de violents maux de tète.

» Un de ses amis, mandé auprès de lui,
constata qu'il était atteint d'une angine
couenneuse, et provoqua immédiatement
une consultation de cinq médecins, lesquels
ne purent malheureusement parvenir à en-rayer

le mal.
• » Et le docteur succomba, malgré leurs
soins, conservant jusqu'au dernier mo-ment

sa connaissance et se sentant mou-rir.
»

Faits divers.

* *

Imprudence d'un f u m e u r . — Il y a quelques jours,
dans un hôtel de la rue Nolre-Dame-de-Lorette,
un accident grave est arrivé par l'imprudence d'un
fumeur. - /

Un voyageur italien, M. Venturini, avait cru
pouvoir, sans inconvénient, jeter dans la fosse
d'aisance un bout de cigare tout allumé. A peine
avait-il ouvert les doigts qu'une violente explosion,
causée par l'inflammation du gaz hydrogène sul-furé,

ébranlait les fondations de l'hôtel et faisait
voler en éclats le siège du cabinet d'aisance.

On accourut au bruit de la détonation, et l'on
trouva le malheureux étranger gisant au milieu
des débris, et mutilé d'une façon déplorable. Un
médecin , appelé sur-le-champ, s'empressa de
lui administrer les premiers secours. Quoique
les blessures soient graves, on a l'espoir de le
sauver.

* *

d'aulres s'étaient endormis d'un sommeil
fort résonnant, el les auditeurs placés près
de la porte du salon s'étaient peu à peu
sournoisement enfuis. Les dames seules
avaient tenu bon et manifesté leurs sympa-thies

au lecteur:
Le malheureux Bernardin de Saint-Pierre

rentra chez lui désespéré. U habitait un très-
modeste logement dans la ruo Saint-Etienne-
du-Mont, près de l'ancienne et célèbre rue
Copeau, devenue aujourd'hui Lacépède. Ré-solu

à jeter au feu ou à déchirer son manus-crit
, Bernardin de" Saint-Pierre reçut là

visite du peintre Vernet, un de ses rares
amis, qui le pria de lui confier son ouvrage
pour en prendre lecture.
L'artiste revint le lendemain chez l'auteur

et lui assura qu'il avait écrit là un chef-
d'oeuvre. C'est grâce à cet avis de Vernet,
dit-on, que Bernardin de Saint-Pierre re-nonça

à détruire sa composition et qu'il en
confia l'édition à Didot jeune.

La publication de P a u l et V i r g i n i e fut
accueillie avec enthousiasme. Elle eut les
honneurs de plus de cinquante contrefaçons
dans le courant de l'année où elle parut :
1788.
Bernardin de Saint-Pierre était âgé de

cinquante et un ans quand il écrivit cette
pastorale.

En police correctionnelle : .
Prévenu Piton, vous êtes accusé de vaga-

gondage. Faites connaître au tribunal vos
moyens d'existence : De quoi vivez-vous ?

— Si vous me demandiez de quoi je
meurs, je vous dirais : de faim.

Le docteur Regnault, de Paris, vient de
Courir dans des circonstances tragiques.
Nous lisons à ce sujet dans l e - G a u l o i s :

« Appelé vendredi dernier à soigner un
enfant, le fils de M. de Grimont, malade
u'une angine couenneuse, le docteur Re-

Effets m e r v e i l l e u x de la pomme de t e r r e . — Si cela
continue, il faudra demander un grand prix Mon-
thyon pour la... pomme de terre.
Frite, elle constitue un régal qui a manqué aux

dieux de l'Olympe et que Lucullus aurait mis au
rang des choses les plus exquises.

En robe de chambre, elle est idéale ; sautée, elle
séduit les plus difficiles.
L'industrie en a tiré des produits sans nombre,

et la pomme de terre fournit tous les ans assez
de cognac pour défier toutes les augmentations
d'impôts.
Tout cela n'est rien. Maintenant, savez-vous ce

qu'on fait avec la pomme de terre ?
C'est à n'y pas croire. Ecoutez P. Duverney, le

spirituel chroniqueur de la P a t r i e . On en fait des
pipes en écume de mer, on en fait de là corne, de
même qu'avec les carottes ont fait du corail,—
pas du corail vrai, par exemple.

C'est très-simple. Vous pelez des pommes de
terre, puis vous les mettez macérer pendant trente-
six heures dans de l'eau acidulée avec de l'acide
sulfurique — 8 d'acide pour 100 d'eau. Ensuite
vous les séchez avec du papier buvard, et vous les
soumettez à des pressions calculées jusqu'à ce
que vous obteniez une matière qui se sculpte très-
facilement. Cela vous fait de l'écume de mer.très-
passable.

Pour avoir une substance plus dure, plus élas-tique,
au lieu de mettre de l'acide sulfurique dans

l'eau de macération, vous mettez de la soude, 3
pour 100. Avec cela vous fabriquez des billes de
billard splendides.
Pour faire de la corne, c'est aussi élémentaire.

On expose simplement les pommes de terre, trai-tées
comme ci-dessus, à l'action d'une dissolution

bouillante contenant 20 pour cent de soude.
Maintenant, à ce précieux tubercule substituez

des carottes, de vulgaires carottes, et vous obtenez
du corail aussi artificiel que possible.
Est-ce beau, la science ?

PAUL ET VIRGINIE.
La création de Bernardin de Saint-Pierre,

cette pastorale de P a u l et V i r g i n i e qui est
non-seulement le chef-d'oeuvre de l'auteur,
mais encore le chef-d'oeuvre de notre langue,
a failli no jamais voir le jour.
Sait-on ce qui se passa à ce sujet? On lira

avec intérêt le curieux épisode qui suit :
Vers la fin de 1788, Bernardin de Saint-

Pierre fut admis à lire chez Mm e Neeker,
devant l'élite de la société littéraire de l'épo-que,

son roman de P a u l et V i r g i n i e q u i «Mait
à la veille d'être publié.
D'abord on avait écouté les premières

pages en silence, puis l'assistance avait chu-choté,
bâillé et souri comme de pitié ; M. de

Buffon avait poussé l'inconvenance jusqu'à
demander sa voiture pendant la lecture ;

D e r n i è r e s N o u v e l l es

Le conseil des ministres a tenu hier une
séance de trois heures.

Aucune résolution n'ayant été prise, le
conseil s'est ajourné à aujourd'hui mer-credi.

Le Maréchal-Président a vivement insisté,
mais en vain, pour que le cabinet restât in-tact.

La combinaison ministérielle d'après la-quelle
M . Léon Say aurait la présidence du

conseil et le portefeuille des finances, M.
Jules Simon le portefeuille de l'intérieur, a
•été longuement discutée sans amener de ré-sultat.

L'Allemagne et l'Autriche viennent de faire
auprès de la Russie une démarche confiden-tielle

et pressante, ayant pour but d'ame-ner
le gouvernement du czar à renoncer

formellement à l'occupation de la Bulgarie.

Berlin, A décembre, soir.
Le marquis d'Abzac, au nom du maréchal

de Mac-Mahon, a invité personnellement et
d'une manière toute spéciale, le prince im-périal

de Prusse à assister à l'Exposition de
Paris.

A l'audience qui lui a été accordée par
l'empereur Guillaume, M. d'Abzac a exprimé
l'espoir du maréchal de Mac-Mahon de voir
figurer l'Allemagne à l'Exposition de 1878.

[Agence Mac-Ioean.)

hommes traverseront prochainement la Rou
manie, se dirigeant vers le Danube.

[Agence Havas.)

CHRONIQUE LOCALE [Dernière h e u r e ).

Paris, 6 d é c , 9 h. 40, matin.
M. Quesnel, juge à Château-Gonthier, est

nommé juge près le tribunal de première
inslance de Saumur.

M. Aubert, juge d'instruction à Saumur,
est nommé président du tribunal civil de
Saint-Calais (Sa r thé).

Pour les articles non signés : P. GODIIT.

Londres, 5 décembre.
M. Gladstone a consenti à assister à la

conférence nationale qui doit avoir lieu ven-dredi
prochain. Il y développera le program-me

à suivre, selon lui, par l'Angleterre dans
la question d'Orient.

O 11r* o u i < i xxo F1 i 11a 11c i ô r* o.
Bourse du 5 décembre 1 8 7 6.

La Bourse est moins bonne en apparence qu'en
réalité ; on ferme il est vrai avec 0.12 ou 0.15 de
reprise sur hier, mais les derniers cours sont infé-rieurs

de plus de 0.20 aux prix les plus élevés de
la journée et, ce qui est plus important encore, le
cours de 104 n'a pas pu être conservé quoique les
consolidés anglais aient monté d'un quart et que le
bruit de la reconstitution du ministère ait été mis
en circulation. L'écart des primes se détend chaque
jour. Il s'est produit un certain nombre de rachats
sur le 5 0/0 italien qui a clôturé à 69.30. La Banque
franco-hollandaise est encore une fois retombée à
310. LeCrédit mobilier français a subi de violentes
fluctuations ; on affirmait qu'un séquestre venait do
lui être nommé. Cette mesure garantissait la con-servation

du faible actif que peut encore posséder la
Société. La dépréciation considérable subie parles
actions du Crédit foncier depuis la liquidation a
provoqué des rachats de la part d'un certain nom-bre

de vendeurs à découvert. On a clôturé à 665
après 675. Les cours des différentes Compagnies de
Tramways renferment un enseignement dont les
porteurs de celles cotées à de hauts prix feront bien
de profiter. Le Tramway de Lille est à 455, pendant
que la Compagniegénéralede Tramways dont la plu-part

des lignes ne valent pas celle de Lille est au
prix exhorbitant de 660 ; les Tramways parisiens
sud sont maintenus à 685 taudis que les Tramways
parisiens nord sont lourds à 465. Les fonds russes
sont mieux tenus.

En présence des menaces et des efforts de
la libre-pensée dont le génie malfaisant
s'appelle légion, i l est consolant de consta-ter

les résultats obtenus par l'énergique ini -tiative
d'un seul homme de bien. Il se publie

à Paris, depuis 14 ans, une revue mensuelle,
le P r o p a g a t e u r de S a i n t - J o s e p h , qui compte
aujourd'hui vingt-cinq mille abonnés. Le
jeune et intelligent propriétaire-gérant de
cette revue, M. lecomtedeTravanet, qui gère
en même temps l'importante librairie catho-lique

de PÉRISSE FRÈRES (nouvelle maison à
Paris), disait dernièrement :

« Le P r o p a g a t e u r , qui est devenu comme
le bulletin de tous les événements intéres-sant

l'Eglise, a bien près de deux cent mille
lecteurs profondément dévoués à toutes les
saintes et nobles causes. Mon journal, hau-tement

apprécié parle clergé, a reçu, à deux
reprises, les bénédictions du Saint-Siège.
Tout récemment encore, au mois de mai
dernier, j 'a i eu le bonheur d'en déposer la
collection aux pieds de Pie IX. Sa Sainteté a
ouvert un des volumes, en a parcouru quel-ques

passages et a dit : « Cette revue fait
beaucoup de bien. »

Si j'osais joindre mon humble suffrage à
un éloge venu de si haut, je n'hésiterais pas
à dire, moi aussi, cette revue fait beaucoup
de bien et est appelée à en faire davantage en-core,

maintenant que chaque livraison men-suelle
va être portée de 48 à 64 pages. Elle

formera au bout de l'année un fort volume
de 800 pages compactes. Le prix est mi-nime,

2 fr. 50 par an. C'est la plus corn-il
plète, la plus intéressante et la plus écono-mique

de toutes les publications de ce genre.
Ace triple point de vue, je la recommande
tout particulièrement aux amis des saines
lectures.

On télégraphie le 4, de Vienne, à la Ga-zette
de F r a n c f o r t :

« Contrairement aux nouvelles répandues
par les journaux, on croit dans lescercles
diplomatiques qu'une rupture se produira
entre la Russie et la Turquie à l'occasion de
la proclamation de la constitution, qui n'est
ajournée que jusqu'à la fin du Toyage du
marquis de Salisbury.

» Les déclarations du prince de Bismark
ont produit une impression désagréable à la
cour d'Autriche. »

Comité des Concours Poétiques de B o r d e a u x.
APPEL AUX POÈTES.

Le dix-septième concours poétique, ouvert à Bor-deaux
le 15 août, sera clos le 1" décembre 1876.

Douze médailles or, argent, bronze, seront décer-nées.

Demander le programme, qui est envoyé f r a n c o,
à M. Évariste Carrance, président du Comité, 7,
rue Cornu, à Bordeaux (Gironde). — (Affranchir.)

On mande de Bucharest au T a g b l a t t de
Vienne que le ministre de la guerre de Rou-manie

et le commandant en chef de l'armée
russe ont fixé d'un commun accord la route
que les troupes russes suivront pour se ren-dre

en Bulgario, et que l'on a fait savoir
confidentiellement aux préfets que 150,000

Quelque chose d ' i n t é r e s s a n t!
L'annonce de fortune de Samuel Heckscher

senr, à Hambourg, qui se trouve dans le numéro
d'aujourd'hui de notre gazette, est bien inté-ressante.

Cette maison s'est acquis une si bonne
réputation par le paiement prompt et discret des
montants g a g n é s i c i et dans les envi-rons

, que nous prions tous nos lecteurs de
faire attention à son insertion de ce jour.

P, GODET, propriétaire-gérant.
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Etude do M* BEB.NIER, notoire
a Lomlun (Vionuo)

ADJUDICATION
Le m a r d i 1 » i l é iM i i h i i t INÎ«,

« m i d i ,
lin l'étude el par lo miuistôro do

M" B E R N I E R , notaire a Loudun
(Vienne),

DU

rAiic DU MIS-KOGIE
E T DE

LA MAISON DE MAITRE
Y a t t e n a n t;

Le font renfermé do murs et situé
commune do Rossay, canton do Lou-dun.

Contenance : 101 hectares ¡55 aros.
Bâtiments d'habitation et d'exploi-tation

;
Jardins d'agrément et potager ;
Bois essence de chêne, taillis, ré-serves

et futaies.
Propriété de revenu et d'agrément.

— Belle chasse. — Grando facilité
pour l'exploitation des bois.
Position agréable , entré deux rou-tes,

a trois kilomôlrcs de Loudun,
station du chemin de 1er de la Vendée
et du chemin de fer de Poitiers à
Saumur.
Mise a p r i x t 1 « 0 , 0 0 0 franc*.

Etude de M» DEGREZ, notaire
à Saint-Clément-des-Levées.

& V S S C I » R U

A L ' A M I A B L E,

UNE TRÈS-BELLE
PROPRIÉTÉ

Comprenant deux maisons de maî-tre,
cinq corps de ferme et divers

morceaux détachés ; le tout d'une
contenance approximative de 44 hec-tares,

sis en les communes de Saint-
Clément-des-Levées, les Rosiers, la
Menitré, Saiut-Malhurin-sur-Loire et
Longue.
Pour tous renseignements, s'adres-ser
audit M8 D E G R E Z , dépositaire des

litres de propriété. (613)

Etude de M" SEN1L, notaire ù
Longue.

A V E N D R E
A L ' A D J U D I C A T I O N,

1,0 vendredi 15 d é c e m b re
p ro c ha i n • u mi<ll,

A u château d ' A v o i r , commune
de L o n g u e,

500 PIEDS D'ARBRES
PEUPLIERS SUISSES, en très-

grande partie, PEUPLIERS D'ITALIE,
FRÊNES ; le tout divisé en '25 lots.

Ces arbres sont comptantes sur la
terre d'Avoir, appartenant à M. lo
comte Hardouin de Maillé.
S'adresser, pour tous renseigne-'

ments, audit M8 S E N I L . (615)

P R É S E N T E M E N T ,

USB'PORTION DE MAISON
Sise à Saumur,

Avec ou Mans é c u r i e .
S'adresser au bureau du journal.

/"ai ta ^ <xx» ta.; «ses.
E n totalité ou p a r p a r t i e s ,

V A S T E S C A V ES
P R O P R E S A U C O M M E R C E D E S V I NS

Situées à Saumur, rue des Basses-
Perrières.

S'adresser- à M. P A S Q U I E R , phar-macien.
(268)

11

lo

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Ilaumjo Untune. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Hausse Unisse.

Soc. Rén. de Crédit industriel t't
rollini., 1*8 fr. p. \. nov. .

Crédit Mobilier . .
Crédit foncier d'Autilcho . . .
Charenles, 4 0 0 fr. p. J. août. .
Kst , |oulstmnce nov
l'ailsl.yon-Médllerr., |. nov.
Mfdt, Jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance Juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, Jouissance juillet, 8 5 . .
Vendée, » 5 0 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du (lai.
Société Immobilière, J. Janv. .
G. (in. Transatlantique,], julll.

G R A N D C A FÉ

A SAUMUR.

M. NAULLEAU informe le public
que l'annonce faite dans chacun des
deux journaux do Saumur, du di-manche

5 décembro, est complète-ment
fausse.

I.e grand Café «le l ' U n i on
n'est point d céder, ((538)

GRAND CAFÉ

M. NAULLEAU a l'honneur d'infor-mer
MM. les jeunes gens do la ville,

qu'à partir du 1e r décembre, il crée
des tables tic pensions, au 1ER
étage do son établissement.

lacune c o m m u n i c a t i o n avec le
café.

V i e i l l e cuve tres-renoinuricc.

On demande t\cs nommes
et des femmes pour travailler
dans une maison de vins mousseux, à
Saint-Florent.

S'adresser au bureau du journal.

GIRARD-RATOUIS
Ebéniste cl Marchand de Meubles,
3 8 , r u e du P o r t a i l - L o u i s , Saumur,
A l'honneur de prévenir sa nom-breuse

clientèle qu'il vient de joindre
à sa fabrique d'ébénislcrie la l'abri-
eation dos m i t i i A U b S et
leurs r é p a r a t i o n s .

Il tiendra toutes les fournitures
concernant le b i l l a r d ; le tout à des
prix modérés. (590)

PHARMACIE PASQUIER
t a o , rue du H a r c b é - î W i r,

SAUMUR.

A. GLOSIER
SUC C E S S E U R ,

Lauréat de l'Ecole de P h a r m a c i e , élève
de l'Ecole Supérieure de P a r i s .

Guérison prompte et radicale des
engelures par le baume glycérine
aromatique.
Grand assortiment de bandages her-niaires,

de bas en tissu élastique pour
varices, de ceintures abdominales, sor-tant

des premières fabriques de Paris.
Prix, t r è s - mo d é r é s.

Dépôt de toutes les spécialités mé-
, dicales.

Entrepôt de toutes les eaux miné-rales
naturelles françaises et étran-gères.

A V I S I M P O R T A NT

Toutes les personnes dans une si-tuation
honorable, rentiers, officiers

et fonctionnaires retraités, proprié-taires
, anciens officiers ministériels et

dames veuves dans une position indé-pendante
qui veulent se créer des

ressources nouvelles par une occupa-tion
lucrative et facile, qui ue néces-site
aucun cap i t a l , ne fait cou-rir
aucun risque, et ne les fait pas dé-roger

de leur position sociale, peuvent
écrire en indiquant leurs références
à M, Petit, 1, rue du Qualre-Sep-
teinbre, Paris. (629)

RIELLA!YT
DENTISTE

Rne de l'Hôtel - de - Ville, 17,
à Sanmnr.
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Canal de Sui-t, jouiss. Janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j . juillet.
Société autrichienne. J, Janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée.
Ksi
Nord
Ouest
Midi
» e i n Chini' ni cu
Vendée
Canal de Suez

M. G. D0USSA1N, quai do Limoges,
42, ii Saumur, so charge, slins frais,
de faire faire lous recouvrements de
créances, tant à Saumur que dans
toutes les villes do France et do l'é-tranger;

les honoraires no sont dus et
ne peuvent ôlro prélevés que sur les
sommes encaissées, lesquelles sont
versées do suilo nu client, aussitôt
après l'encaissement. (583)

l i n Agent commercial en
vins et spiritueux, actif et
très au courant des affaires de Lon-dres,

disposant do bonnes références,
avec dépôt de garantie, entrepren-drait

volontiers la représentation d'uno
maison pour la vente à la commission
des vins mousseux tic Sau-mur.

— Ecrire à M. Pierre RoWELL,
21 A , Frilh streel, Oxford streed,
W. Londres. (379)

LE PROPAGATEUR DE SAINT-
JOSEPH, parvenu à sa l o 8 aunéo et
trois fois béni par N. S. P. le Papo
Pie IX, continue de paraître le 15 de
chaque mois, en une livraison do 64 pa-ges

in-12 compactes. Tirage : 25,000.
— Prix : 2 fr. 50 par an.
L'APOSTOLAT DES ENFANTS DE

MARIE paraît le 25 de chaque mois,
en une livraison do 48 pages in-12 ,
ornée d'une belle gravure. Tirago :
10,000.—Prix : 3 fr. par au, et 2 fr. 50
pour les abonnés du P r o p a g a t e u r.
ALMANACH ILLUSTRÉ DE PIE IX,

256 pages, 20 belles gravures. 50 c.
ALMANACH DETOUT LE MONDE,

256 pages, 50 c. franco. — La dou-zaine
assortie, 5 fr. — Le cent, 30 fr.,

franco.
LE CONSEILLER DES FAMILLES,

littérature, travaux a l'aiguille, ap-prouvé
el recommandé pour les pen-sionnats
, paraît le 1er et le 15 de cha-que

mois, par livraisons de 32 et 16
pages in-4° à deux colonnes, avec do
nombreuses annexes : planches, gra-vures,

patrons, etc. — Prix : 12 fr. par
an , et 10 fr. seulement pour les per-sonnes

abonnées à la fois au P r o p a g a -teur
et à l ' A p o s t o l a t.

On s'abonne a la Librairie Catholi-que
P É R I S SE F R È R E S (nouvelle maison

à Paris), B O U R G U E T - C O L A S et C'8 , suc-cesseurs
, rue Saint-Sulpice, 38, et

chez tous les libraires.
, NOTA. — On est instamment prié
de ne pas confondre le P r o p a g a t e ur
de Saint-Joseph avec une publication
périodique nouvelle sur Saint-Joseph,
qui met dans son litre le mot de P r o -p
a g a t e u r et est poursuivi devant les
tribunaux pour usurpation de titre et
concurrence déloyale. (640)

LE

JOURNAL DU DIMANCHE

RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ
Paraissant chaque semaine avec 16
pages de texte el gravures inédites
et un morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Uu an, 8 fr. — Six mois, 4 tr.
Par un mandat sur la poste, au

nom de l'Administrateur, place SAINT-

A N D H É D E S - A R T S , 11, à Paris.
La collection se compose actuelle-ment

de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pour Paris 3 fr.
d" pour les départements 4 fr

ÉTRENNES UTILES
T11C11 O n 0 S O C C » bascule 2 coups
r U o I Lo DE Un A co h ¡ 1 5 4 ^ 3.

A R T I C L E S 33E C H A S S E

Joli Porte-Cigare Revolver depuis 25£
|IK»OI.»'lKKM 6 coups, depuis 7' garantis.
ENVOIS 1ÏN l'HOVINGK CONTRE MSMBOUltSKMHNT

M t o u X M i L , 4e$, r u e M o n t m a r t r e , P a r i s.

Vu par nous Maire de Saumur, poor légalisation de la signature de M. Godet.
Hôtel-de-Ville dé Saumur, le 18
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Galerie de la Foire, quai de

B E A U M A G A S IN

D'ARTICLES TUNISIENS et ÉGTPrm
De provenance directe ^

En Services de table, grand choix d'Eventails Tan' i
à la main , Bijouterie et Articles de è n t S e j J ^ Ss

L . L E B R A S , BANQUI ER

18, Rue Beaurepaire, à Saumur.

Maison a Paris, 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 400 francs
sans bordereau ni classement.
Ordres de Bourse, \ fr. 25 par 1,000 francs.

RECOUVREMENTS.
Or» tratte par correspondance.

Gain principal
év.

375,000 marcs.

L;s v...
,
so9P'argaEratani,tis

. «enter tirageIesl3etl4Décem,
ANNONCE

DE
F O R T U N E

i n v i t â t Sun A l a participation aux
chances tic gains,

aux grands tirage»! de primes garantis par l'Etat de
H an i l i o u r g , dans lesquels

7 millions 4 20 , 0 0 0 relchsmare^
doivent f o r c é m e n t s o r t i r.
Dans ces tirages avantageux, contenant suivant prospectus seulement

79,000 lots, sortent les gains suivants, savoir: 1 gain évent. de375 000
reichsmarcs, ensuite reichsmarcs 250,000, 125,000, 80,000, 60 000
50,000, 40,000, 36,000, 4 fois 30,000 et 25,000,4 fois 20,00o!
25 fois 15,000, 12,000 et 10,000 , 26 fois 6000, 56 fois 4000 et
3000, 206 fois 2500, 2400 et 2O00, 415 fois 1500, 1200 et
100O, 1356 fois 500, 300 et 250, 24,863 fois 200, 150, 138,
124 et 120 , 14,839 fois 94, 67, 55, 50, 40 et 20 reichsmarcs., qui
sortiront en 7 parties dans l'espace de quelques mois.

Le premier tirage est officiellement fixé aux
13 et 14 D é c e m b r e crt,

et le lot original entier coûte seulement francs 7,50 c.
le demi-lot original seulement francs 3,75 c.
le quart de lot original seulement francs 1,87 '/s &

et j'expédie ces iots originaux garantis par l'Etat (pas de
promesses défendues) même uans les c o n t r é e s les plus éloi-g
n é e s , contre envoi affrancUi du montant, le plus commodé-ment

dans une lettro chargée. Chaque participant reçoit de moi gvaim-
tement avec le lot original aussi le prospectus original, muni du sceau ue
l'Etat et i m m é d i a t e m e n t après le tirage, la liste officielle, sans,
en t a i r e l a demande. , v •''

Lie paiement et l'envoi des sommes gagnées se on\j»
moi directement et promptement aux intéressés et sous
d i s c r é t i o n la plus ansolue. , , n„««tnrié

- Chaque commande peut se faire par mandat de poste, un^j-,
d'adresser les ordres en toute confiance à .

Samuel Heckscher senr, ; ,
Banquier et comptoir de change, à Hambourg (ville p r ^ v ^

MtódalUeg aux Exposition* universelles de fcyöB, 18»*'
P a r i s , ISO» et 1855; I,ondres, 1S6%, etc.

II/WMC1SIIHWM1I1K
DE MM. WICKHAM FB È R E S , CIIIRURGIENS-HERNIAIIIES, RVE DB U BmM*

16, A PARIS.

Seul dépót a Saumur, chez M™ V' Liardeux , coutelier-banäagistt,
n i e S a i n t - J e a n.

ou d'in-

expérimenté, qui se charge de choisir el d'appliq"e rl f . B f o l l i usage
convenable à chaque hernie ; toutes les personnes qui Vfacniter une
éprouvent un soulagement réel, et leur efficacité tenu,
guérison complète. • ,

P R I X MODÉBBS.

Saumur, imprimerie de P. G 0 ^ ^

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r sWW**-


